


Cyclisme à

CLERMONT-~HÉRAULT

MAURICE SABATIER, un CLERMONTAIS au TOUR de FRANCE

FRANÇOIS FRESQUET, une grande figure du cyclisme clermontais

(Documentation de François Fresquet concernan t les
épreuves des Tours de France faits par Maurice Sabatier
à l'âge de 19 et 20 ans ; en 1909, circuit François
Peugeot et, en 1910, Tour de France Indépendant .)

*.*.
Le nombre des partants était assez élevé puisqu'i l se

situait à 500 environ, et le parcours était de 4 500 kilo­
mètres. En voici les étapes .

Départ de PARIS (Avenue de la Grande Armée), NANCY,
BELFORT, LYON, GRENOBLE, NICE, NîMES, TOULOUSE,
BAYONNE, BORDEAUX, NANTES, BREST, CAEN. Arrivée à PARIS
au Parc des Princes.

Le départ de ces étapes avait lieu à 4 ou 5 heures du
matin suivant la longueu r des étapes qui avaient de 350 à
400 kilomètres, mais il faut dire que ces étapes n'avaient
lieu qu'un jour entre autres ( c'est-à-dire une journée de
course et une journée de repos).

Il faut surtout signaler qu'à cette époque, les routes
n'étaient pas ce qu'elles sont aujourd'hui , et il en était de
même en ce qui concernait la bicyclette. Il n'y avait pas,
comme actuellement, des directeurs sport ifs et des soi­
gneurs, à l'exception des as ou vedettes qui étaient suivis
par les directeurs des marques de cycles pour lesquelles
ils couraient.

Mais les isolés, eux, étaient obligés de faire suivre les
boyaux (trois ou quatre en bandoulière), en cas de cre­
vaison, ce qui arrivait fréquemment, et le lendemain, jour
de repos, il fallait réparer soi-même ces boyaux et
remettre en état la bicyclette pour repartir le lendemain.

Il était intéressant de signaler que Sabatier Maurice,
qui a partic ipé à ces deux épreuves, les a terminées
toutes les deux, la première à la trente-neuvième place et
la seconde à la trente-deuxième.

Ces deux Tours de France avaient été organisés, pour
ce qui concerne le Circuit Français, par Peugeot , et, pour
le Tour de France Indépend ant, par le journ al L'Auto. Les
coureurs percevaient journellement, des organisateurs de
ces épreuves, sept francs cinquante. Vous pensez bien
qu'avec une telle somme, il était difficile de faire face aux
nombreuses dépenses que cela nécessitai t.

A CLERMONT-CHÉRAULT, à cette époque là, existait une
société, l'Étoile Sportive Clermontaise, très florissante,
surtout pour le sport cycliste. C'est cette société qui avait
envoyé Sabatier pour représenter ses couleurs et, à cet
effet, elle avait organisé une souscr iption à laquelle la
population répondi t très généreusement, ce qui permit
d'améliorer le salaire journalier du coureur.

Le résultat ayant été très flatteur , la société organisa
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au retour de Sabatier de Paris, une fête à laquelle les
société de musique, l'Indépendante Clermontaise, la
Sainte Cécile, ainsi que le Réveil clermontais (clairons et
tambours), prêtèrent bénévolement leur concours. Elles
allèrent attendre à la gare, à l'arrivée du train de 9 heures,
le coureur Sabati er. Elles l'accompagnèrent en musique
jusqu'au siège de la société, Café des Négociants, où un
vin d'honneur eut lieu en présence du Délégu é
Départemental, le Président Brodart, qui, dans un dis­
cours très élogieux, félicita et le coureur et la société
d'avoir obtenu un résultat qui honorait CLERMONT et le
département. A cette occasion fut organisée une fête qui
dura plusieurs jours avec bal, et, sur l'orchestre , la photo
en agrandissement resta pendant toute la durée de la
fête, qui eut un énorme succès.

Il faut aussi signaler qu'avant les épreuves du Tour de
France, Sabatier fut champion de l'arrondissement de
LODÈVE et champion de l'HÉRAULT et qu'il gagna d'autres
courses dans le département.

Il faut également signaler que cette société, à cette
époque, avait de nombreux coureurs, surtout des envi­
rons, dont nous citerons quelques noms: Causse,
Berger, Daumas, Roussel , Curan de SAINT-ANDRÉ-DE­
SANGONIS, Larroque de SAINT-SATURNIN, DELTOUR de
PAULHAN, pour ne citer que ces quelques noms. Car la liste
serait trop longue s'il fallait les citer tous.

Quelques années plus tard ce fut Valette qui se distin­
gua dans les courses régionales».

(Archives personnelles, famille Fresquet)

N.D.L.R. : Et, avec la très aimable autorisation d'André
Chalaguier, il nous a paru souhaitable de republier cet
article de Lilian Christol, parus dans le journa l "Le
Clermontais" en 1982, après le décès de François
Fresquet que, nombreux, nous avons connu.

L'ADIEU À FRANCOIS FRESQUET

ccIl Y a quelques jours, après une courte maladie,
François Fresquet est décédé à l'âge de 78 ans, laissant
une immense place vide dans la grande famille du sport
cycliste régional. Mais sa personnalité l'avait aussi rangé
parmi les figures clermontaises, ces personnages qui font
partie de notre vie quotidienne, l'imprégnant d'une pré­
sence constante et tellement habituelle, qu 'on est
presque surpris qu'ils ne soient pas éternels.



Fils de modestes immigrés espagnols, François
Fresquet, attiré dès son plus jeune âge par la compétition
cycliste, avait dû franchir bien des obstacles avant de
s'aligner pour son premier départ. Très vite il devait s'im­
poser grâce à des qualités athlétiques et une intelligence
au dessus de la moyenne.

En 1925, l'année du charleston, il enlève 9 épreuves
régionales du meilleur niveau; c'était l'époque où le cou­
reur devait retourner sa roue arrière au pied des cols pour
disposer d'un développement plus réduit.

Après quelques années passées en ESPAGNE, dans sa
province natale, Fresquet s'installe à CLERMONT en 1943.
Grâce à son dynamisme et à son sens inné du commer­
ce, son magasin sera prospère près de 40 années durant.
Dès l'après guerre, aidé de quelques amis, il fonde le
Vélo-Sprint, extrapolation de l'ancien Vélo Club ; bientôt
les coureurs affluent et les organisations se multiplient.
Ainsi, et bien au-delà des frontières départementales, les
couleurs rouge et blanc du Vélo Sprint Clermontais se dis­
tingueront tous les dimanches, au fil des saisons.

C'était le temps des samedis fiévreux où les jeunes se
réunissaient chez l'ancien pour préparer la course du len­
demain. Fresquet modifie les positions, change les déve­
loppements, remplace les boyaux et prodigue des
conseils qui feront merveille. Cinquante ans plus tard, il
narre encore ses sprints victorieux ou ses échappées
solitaires.

L'âge de la retraite ne diminue pas son ardeur. Par
passion plus que par intérêt, il continue , comme autrefois,
partageant son temps entre son mas et son magasin,
refusant un repos pourtant bien mérité. Il vieillit douce­
ment sans jamais être vieux.

Puis tout à coup, sans presque crier gare, il s'en va au
terme d'une vie toute pleine d'un même idéal et en même
temps que de la peine, sa disparition inspire le respect.

Et qui sait, peut-être qu'en récompense de son
dévouement au sport cycliste, notre ami continue à péda­
ler là-haut, au dessus des nuages, avec au visage le sou­
rire de ses vingt ans et sur les épaules le maillot rouge et
blanc de son cher Vélo Sprint, emporté dans le tourbillon
sans fin de l'impénétrable au-delà.

Lilian CRISTOl
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N.D.R.L. : Dans le bulletin de la F.F.G. (Fédération
Française de Cyclisme) de décembre 1982, hommage lui
avait également été rendu. Pour mémoire :

DEUil AU COMITÉ DE I:HÉRAUlT

Un vieux serviteur du Cyclisme Héraultais
vient de disparaître

En effet, nous apprenons avec stupeur le décès de
Monsieur François Fresquet survenu dimanche 21
novembre à minuit.

Monsieur François Fresquet était président d'honneur
du VELO SPRINT CLERMONTAIS dont il était la véritable
cheville ouvrière depuis de très nombreuses années. Il
avait apporté le maximum de lui-même, et essayait tou­
jours d'arranger les choses pour le bien du cyclisme.

Il disparaît à l'âge de 78 ans après une courte mala­
die.

Il avait obtenu sa première licence en 1921 alors qu'il
était membre de l'Étoile Cycliste Montpelliéraine. Le 10
juillet 1964, il recevait la médaille d'honneur de la Jeunes­
se et des Sports des mains de Maurice Herzog alors
Ministre des Sports; il était également titulaire de la
Médaille de la Reconnaissance Sportive pour services
rendus à la F.F.C. , et depuis 32 ans. Inlassablement il pre­
nait un soin jaloux à l'organisation du Grand Prix de
PÉRET.

Devant le grand malheur qui frappe le sport cycliste, le
président du Comité Languedoc Roussilon de cyclisme, le
Secrétaire Général, le bureau directeur, le Secrétariat
s'inclinent respectueusement sur cette tombe, et présen­
tent à sa veuve, à sa fille, à tous ceux frappés par:cette
disparition, les plus vives et sincères condoléances et
toutes leurs sympathies attristées».

(Bulletin de la F.F.C. - Décembre 1982).

Le G.REC. est heureux d'avoir pu rapporter à la
mémoire clermontaise le souvenir de ces deux grands
sportifs qui ont donné naissance à de nombreuses voca­
tions, citons Lilian CrIstal, inventeur d'un pédalier qui
reçut l'approbation enthousiaste de Plngeon, un récent
coureur du "Tour de France".
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